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SUR UNE COLLECTION DE REPTILES 
RECUEILLIS A MADAGASCAR PAR MM. ALLUAUD ET BELLY, 

par M. F. MOCQUARD. 

Charges, par le Gouvernement, d’une mission a Madagascar, 
MM. Alluaud et Belly en ont rapporte diverses collections zoolo- 
giques, parmi lesquelles celle des Reptiles presente un vif inter&t. 
Elle a 6t6 recueillie pendant les mois de mai, juin et juillet de 
Pann^e 1893, principalement au nord de Pile, sur la montagne 
d’Ambre et dans les environs d’Antsirana, sur la baie de Diego- 
Suarez. Quelques especes proviennent de Tamatave; quelques 
autres de Nossi-B6 et de la Reunion, ou elles ont 6te capturees 
pendant une courte relache dans ces lies. 

Cette collection comprend 33 especes de Reptiles et 16 de Batra- 
ciens, en tout 49, dont 9 sont nouvelles (1), et 11 autres, deja 
deerites par des naturalistes Strangers, etaient encore inconnues 
dans la collection du Museum de Paris. Depuis bien longtemps, 
cet etablissement n’avait regu de la grande ile africaine une aussi 
importante collection d’animaux appartenant a ces classes de 
vert6bres, et nous nous sommes fait un plaisir de dedier quelques- 
unes des especes que nous avons considerees comme nouvelles aux 
z61es voyageurs auxquels la science en est redevable. 

Parmi les Lacertiliens, je signalerai comme especes nouvelles : 
Chamceleon Oustaleti,Brookesia tuberculata, Uroplatus Alluaudi et une 
espece voisine des Acontias , mais qui doit &tre rapportee a un genre 
nouveau, Paracontias Brocchii . Comme especes deja connues, mais 
fort int&ressantes, et qui manquaient a la collection du Museum, 
je citerai : Chamceleon Boettgeri Boulenger, Phyllodactylus Stumpfjii 
Boettger, Lygodactylus madagascariensis Boettger, Uroplatus Ebenaui 
Boettger, Typhlops mucronatus Boettger. 

Quoique peu nombreux,les Ophidiens comprennent trois especes 
nouvelles : Pseudoxyrhopus ambreensis , Compsophis albiventris et 
Alluaudina Bellyi, les deux derni&res devant 6tre considerees comme 
les types de deux genres nouveaux : Compsophis et Alluaudina. 

Quant aux Batraciens, on peut y relever egalement quelques 
especes interessantes, nouvelles pour la Science ou pour le Museum. 

(1) J , aidonn6, dans les Comptes-rendus de la Socidte Philomathique , N° s 9 et 
17, 1894, la diagnose des Reptiles nouveaux faisant partie de l’envoi de 
MM. Alluaud et Belly. 
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Nos voyageurs ne se sont pas contends de rapporter avec eux 
des Reptiles en alcool, ils en ont aussi envoye de vivants : Chame¬ 
leon pardalis Cuv., Chameleon Omtaleti n. sp., Blesodactylus Boivini 
A. Dura., Mabuia comorensis Peters, Corailus madngascariensis D. B., 
Lioheterodon Madagascariensis D. B., Lioheterodon modestus Giinth., 
et Mimophis mahfalensis Grandidier. 

LACERTILIENS 

1. Chameleon Oustaleti Mocq. 

Comptes-rendus Soc . phiL , N°9, 1894, p. 3. 

Le casque est tr&s elev6,pourvu d’une cr£te mediane ou pari6tale 
convexe et tr&s saillante, dont le bord libre decrit un quart de cercle 
presque r£gulier. Les crates laterales, bieu marquees et en conti¬ 
nuity avec la cr^te surciliaire, se redressent fortement dans leur 
partie post6rieure en se rapprochant de la verticale. II n’y a pas de 
lobes occipitaux. La distance entre la commissure des levres et 
l’extremity du casque depasse la longueur de la fente buccale. Le 
museau est d^pourvu d’appendices dans les deux sexes. Une poche 
axillaire large et profonde est pr6sente. Sur la ligne vert6brale est 
une cryte formee de tubercules pointus, plus longs dans la moitie 
post6rieure du tronc, et qui se prolonge sur une grande partie de 
la queue. II existe egalement une cr&te gulaire et une Crete ventrale 
en discontinuity sous le cou et formees de petits tubercules coniques 
oflraut une teinte blanc jaunatre. De meme que la Crete dorsale, 
la cryte gulaire devient plus saillante chez les grands specimens. 
La tete est recouverte d’ycailles tr£s inegales, dont quelques-unes, 
sur les tempes et les c6tes de l’occiput, sont tr£s grandes, polygo- 
nales ou arrondies. Le tronc est rev£tu de granules parsemes, 
surtout dans la moitie superieure des flancs, de tubercules plats de 
grandeur variable. Le tarse ne porte pas d’eperon. La queue est 
sensiblement plus longue que la tyte et le corps. 

Six specimens, tous males, ont ete captures dans les environs 
d’Antsirana, sur la c6te Sud de la baiedeDiego-Suarez; Tun d’eux, 
envoye vivant, a v£cu pres d’un an k la Menagerie des Reptiles. Le 
plus grand mesure 512 mm de longueur totale ; mais l’espece atteint 
une taille beaucoup plus considyrable, et le Museum possfcde un 
individu de Betsileo par M. Catat (n° 91-323), dont la longueur 
totale egale 630 mm , celle de la queue ytant de 346 mm . 


Bull. Soc. Philom. de Paris. 
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Cette espece a 6te jusqu’ici confondue avec Ch. verrucosus Cuv., 
dont elle differe: 

1° Parune poehe axillaire, qui manque chez Ch. verrucosus ; 

2° Par son casque plus releve posterieurement, les cretes lat6 
rales se rapprochant beaucoup plus de la verticale ; 

3° Par la nettete de la Crete ventrale chez les adultes comine chez 
les jeunes, crtHe qui devient indistincte chez les grands specimens 
de Ch, verrucosus ; 

4° Enfin les grandes 6cailles de l’occiput et des tempes, de m6me ' 
que les tubercules epars sur les flancs, sont nioins developpes (1). 

2 . Chameleon pardalis Cuv. 

Cette espece est representee par 13 specimens des deux sexes et 
de tailles diverses, provenant, les uns des environs d’Antsirana, les 
autres de la montagne d’Ambre. L’un d’eux a et6 regu vivant et a 
v6cu plusieurs mois k la Menagerie des Reptiles. Le plus grand 
est un male mesurant 445 mm de longueur totale, dont 210 de Pextr6- 
mit6 du museau a Panus. Chez uu Jeune, qui n’a que entre 
ces memes limites, la cr6te gulaire et la cr6te ventrale se conti- 
nuent sans interruption distincte. 

3. Chameleon Boettgeri Boulenger. 

Nous possedons, de cette jolie esp&ce, neuf specimens des deux 
sexes; le plus grand est un male qui mesure 130 mm . de longueur 
totale, dont 71 pour la queue. Ils proviennent des environs de 
Diego-Suarez et de la montagne d’Ambre.’Les types sp^cifiques, 

(i) M. Boulenger ( Zool. Rec, 1893, p. a 3 ) regarde Ch. Oustaleti comme 
identique a Ch, verrucosus. Pour lui, une poehe axillaire peut exister ou 
etre absente chez les individus d’une meme espece et ne peut par conse¬ 
quent servir a des distinctions specifiques. 

Je ferai remarquer que ce n'est pas seulement par une poehe axillaire 
que Ch. Oustaleti differe du Ch. verrucosus et que si le caractere tire de la 
presence de cette poehe est, comme tous les autres, sujet a variations, iln’a 
pas l’inconstance que lui attribue M. Boulenger. 

Un cas analogue s’est deja presente : les deux especes Ch. cucullatus 
Gray et Ch. monachus Gray, ont etc confondues par A. Dumeril (Cat. m&th. 
Rept. et Arch , Mus.Yl, pi. II, lig. 9) ; elles different cependant par plusieurs 
caracteres, entre autres par Pexistence, chez la premiere, d’une poehe axil¬ 
laire qui manque chez la seconde. Si les critiques de M. Boulenger etaient 
fondees, il n’y aurait pas de raison pour qu’un jour on n’observat pas le con- 
traire: que cette eventualite se realise et je m’empresse de partager la 
maniere de voir de mon savant collegue du British Museum sur le peu de 
valejur de la poehe axillaire des Cameleons comme caractere specifique. 
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de raeme que les exemplaires d6crits tout d’abord par Ie professeur 
Boettger sous le nom de Ch. nasutus , sont originaires de Nossi-Be. 

4. Brookesia Ebenaui Boettger. 

Zool. Anz 1880, p. 280, et AbhaniL Senck. Nat. Gesellsch 
XII, 1881, p. 482, pi. III, fig. 2. 

Sur quatre specimens captures, trois, dont deux adultes, pro- 
viennent de Diego-Suarez; le quatrieme, recueilli sur la montagne 
d’Ainbre, est un jeune dont les epines dirig^es transversalement 
de chaque cote de la colonne vertebrate sont encore a l’etat 
membraneux. 

5. Brookesia tuberculata Mocq. 

Coinptes-rendus Soc. philom ., N° 17, 1894, p. 3. 

Le' museau est tr6s court, le canthus rostralis tr&s oblique, fai- 
sant avec la fente buccale un angle de 70 a 75°. Le bord surciliaire 
est depourvu de saillie, de m£me que chez Br. minima Boettger, 
contrairement a ce que Ton observe chez Br. superciliaris Kuhl, et 
Br. Ebenaui Boettger, et il est garni d’une rangee de sept a neuf 
petits tubercules, dont un seul s’allonge en pointe. Les yeux sont 
separes par une goutti&re large et profonde, que traverse une Crete 
interorbitaire forte et tuberculeuse, termin^e en dehors par la 
pointe conique qui vient d’etre signalee sur le bord surciliaire 
(cette pointe manque d’un c6te); une seconde crete en forme de V 
largement ouvert en avant se voit sur le museau, entre les narines. 
Le casque, non echancre sur son bord posterieur et depourvu de 
crates, presente six rangees longitudinales de petits tubercules 
qui, partant du pourtour postero-superieur de lorbite, se dirigent 
en arriere a peu pres parallelement, la plus externe etant situ^e 
sur la region temporale; en outre, entre les yeux se voit une 
courte crete mediane qui se detache de la crete interorbitaire. 
D’autres tubercules, en general plus gros, se trouvent epars entre 
ces series longitudinales. Le dos presente une zone m6diane, 
limitee de chaque c6te par une rangee longitudinale de grosses 
granulations et qui se prolonge sur la base de la queue, le milieu 
de la zone etant occupe par onze groupes de granulations sem- 
blables formant des chevrons ouverts en avant, a branches un peu 
recourb^es et coucaves du c6te de la ligne mediane. La granulation 
situee au sommet de chaque chevron est un peu plus forte que les 
autres, et, a peu pr&s sur la ligne transversale qui passe par cette 
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granulation, correspond, sur les rangSs longitudinales qui limitent 
de chaque c6t6 la zone mediane, une granulation egalement plus 
forte et tuberculeuse, mais non epineuse. Ces petits tubercules, qui 
sont separ6s Tun de l’autre par cinq ou six granulations, ne sont 
bien distincts que dans la region moyenne du dos, ou Ton en 
compte six ou sept. Les flancs sont recouverts de petits tubercules 
hemispheriques tres nombreux, disposes sans ordre au milieu de 
fines granulations ; des tubercules semblables, mais plus serres et 
plus saillants, s’observent sur la face externe des membres. Le 
ventre est uniform6ment granuleux. Les soles ne sont pas distinc- 
tement epineuses, et il n’existe pas de poche axillaire. 

La coloration est un brun sombre uniforme, plus clair sur le 
museau et sous la gorge. 

Notre unique specimen a une longueur totale de 32 mra , dont 14 
pour la queue. II provient de la montagne d’Ambre. 

Cette esp&ce a de grandes affinitS avec Br. minima Boettger, 
dont elle offre la taille minuscule, mais dont elle se distingue aise- 
ment par les nombreux tubercules Spandus sans ordre sur les 
flancs et les membres (1). 

6. Phelsuma cepedianum Merrem. 

Deux jeunes specimens de la montagne d’Ambre. 

7 . Phelsuma madagascariense Gray. 

Trois specimens de forte taille ont 6terecueillis dans les environs 
de Diego-Suarez. Tous sont marques de taches jaune sale sur le 
dos, roussatres sur la tete. Parmi ces dernieres, celles qui, en forme 
de bandes, vont de l’ceil a la narine,offrent le m6me aspect chez nos 
trois individus. 

Le plus grand rnesurell8 mm de I’extr6mit6 du museau k Panus. 
La queue est reproduce. 

Suivant M. Belly, cette espece est tres commune et s’introduit 
dans les cases. 

8 . Phelsuma lineatum Grag. 

Cette jolie espece provient de Tamatave et se trouve represents 
par trois specimens, un male et deux femelles, le male ayant 110 rara 
de longueur totale, dont 69 pour la queue. 

(i) Le Museum possede un specimen de Br. minima (N° 86 - 25 ) et sa com- 
paraison avec Br. tuberculata ne peut laisser aucun doute sur la distinction 
& etablir entre les deux especes. 
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9 . Blaesodactylus Boivini A. Dum. 

(Voir ci-dessus p. 94, la bibliographic de cette esp^ce). 

Trois specimens, dont Tun a vecu longtemps a la Menagerie, ou 
il se faisait remarquer par son agilite a courir sur les parois 
verticales de sa cage, ont ete recueillis aux environs d’Antsirana. 
On a vu plus haut (p. 94) que les specimens rapportes par M. Gran- 
didier proviennent de Tullear sur la cdte Su.d-Ouestde Madagascar, 
d’ou Ton peut conclure que cette espece est largement repandue 
dans l’ile. 

Nos trois specimens sont des femelles; le plus grand mesure 
271 mm de longueur totale, celle de la queue etant de 140 mm . 

Blcesodactylus, de m6me que Phelsuma , Gehyra, Phyllodactylus , 
Uroplatus , etc., est pourvu de deux fentes transversales post-anales. 

10. Phyllodactylus Stumpffii Boettger. 

Ber. Senck. Nat. Gesellsch ., 1878-79, p. 85, et Abhandl. Senck. Nat. 
Gesellsch. XI, 1879, p. 474, et XII, 1881, p. 472, pi. II, fig. 9. 

Cette espece est voisine de Ph. sancti-Johannis Gunth.,«dont elle 
se distingue par sa t6te plus large en arriere, ou Possification de la 
peau est complete; par quatre ou cinq rangees de tubercules sur la 
region temporale ; par ses tubercules dorsaux plus grands, relev^s 
en pyramide triangulaire, plus r^gulierement disposes et moins 
nombreux sur une serie longitudinale (vingt-six dans une rangee 
depuis la tete a la racine des mcmbres posterieurs, au lieu de trente- 
cinq, com me chez Ph. sancti-Johannis) ; enfin par sa coloration. 

Les lamelles infra-digitales, regardees comme simples par le 
professeur Boettger, sont reellement divis^es par un sillon longitu¬ 
dinal median, qu’il a d'ailleurs apergu, mais qui lui avait paru trop 
faible pour que ces lamelles pussent etre consid^rees comme divisees, 

Les nombreux specimens observes par le professeur Boettger 
proviennent tous de Nossi-Be ; les ndtres, au nombre de deux, ont 
captures a Madagascar, sur la montagne d’Ambre. Le plus 
grand est un male a queue reproduite qui mesure 55 mm de Textre- 
mite du museau a l’anus; l’autre, plus jeune, a la queue intacte. 

11. Uroplatus (1) Ebenaui Boettger. 

Ui'oplates Ebenaui Boettger : Abhandl. Senck. Nat. Gesellsch ., XI, 
1879, p. 273, pi. I, fig. 1. 


(i) C. Dumeril, Zoologie analytique , p. 8o, 1806. 
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Uroplates phantasticus Boulenger : Ann. Mag . Nat. Hist. (6), vol. I, 
1888, p. 101, pi. V, fig. 1. — Peracca : Boll . d. Mus. di ZooL ed Anat. 
comp . della R. Univ. di Torino , vol. VIII, n° 156, p. 1 (tir. a part), 1893. 

Cette espece est encore assez mal connue. Nous en possedons trois 
specimens, deux males adultes et une jeune femelle, captures sur 
la montagne d’Ambre. Ils offrent, d’une manure g^nerale, les 
caracteres assign^s a Pespece par le D r Boettger, puis, sous un nom 
different par MM. Boulenger et Peracca. Ils presentent toutefois 
quelques particularites qu’il importede signaler, etqui montreront 
au moins quelques-unes des variations que cette espece peut subir. 

Comme chez toutes les autres especes du genre, on observe, a la 
base de la queue, le renflement globulaire caract6ristique du sexe 
male, mais ici, proportionneliement plus gros. Chez Tun des males, 
la queue a sans nul doute ete brisee immediatement au dela du 
renflement basilaire : un trongon tres grele, long de 4 mm., s’est 
reproduit, de maniere que, abstraction faite du renflement sexuel, 
ellea, chez ce specimen, a tres peu pr&s le m&me aspect que chez 
la femelle decrite par M. Boulenger sous la nom de Uroplates phan- 
tasticus . 

Chez le second male, la queue, intacte ou atteinte seulement de 
quelques legeres avaries, a Paspect d’une foliole etroite parcourue 
par une grosse nervure mediane depassant le limbe a ses deux 
extr^mites. Ce limbe pr^sente d’un c6te, comme chez le type d^crit 
par le D r Boettger, quelques dentelures tres irregulieres, dues a 
des dechirures, mais il est a peu pr6s entier de Pautre, avec deux 
saillies molles et spiniformes au point ou il commence a s’etaler. 
La longueur de cette deuxieme portion de la queue, qui fait suite 
ail renflement sexuel basilaire, egale la distance de Paisselle a 
Pextremit6 du museau. 

Enfin, chez la jeune femelle, a part Pabsence du renflement post- 
anal des males, la queue a la m£me forme que chez le dernier 
specimen dont nous venons de parler, mais la partie dilate est 
relativement plus developpee et les bords en sont entiers. Les 
dentelures que l’on observe chez Padulte, de meme que Pabsence, 
chez certains specimens, de portion caudale dilatee, doivent done 
etre considerees comme accidentelles. Ajoutons que, chez cette 
femelle, les bords de la queue commencent a se recourber en bas 
et en dedans, comme cela arrive ordinairement chez les Uroplates. 

Il est aussi a remarquer que le lobe auguleux qui prolonge en 
arrive la paupiere superieure se termine ou non par une ecaille en 
forme d’epine. Parmi les autres saillies spiniformes qui paraissent 
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constantes et sont disposes par paires, nous mentionnerons celles 
qui se trouvent au-dessus de l’orifice auditif, sur legenou (nos spe¬ 
cimens n’en oflrent point sur le coude) et sur les cdtes du renfle- 
ment basilaire de la queue chez les males ; quelques-unes sont 
eparses sur le corps et les membres, surtout les post^rieurs. 

Les aretes peu marquees et disposees en chevron sur la partie 
anterieure du tronc, sont formees par des rangees obliques de gra¬ 
nules un peu plus gros que les autres. Elies sont plus ou moins 
nettes et au nombre de quatre ou cinq. Chez Tun de nos males 
(celui a queue reproduite), c’est ce dernier nombre que l’on observe, 
comme sur le specimen d6crit par M. Boulenger (non d’apres le 
texte, mais d’apres la figure). Chez les deux autres specimens ils 
sont moins nets et moins reguliers. L’arMe qui part du prolonge- 
ment anguleux de la paupiere sup^rieure pour se diriger transver- 
salement en dedans, est egalement formee d’une rang6e de granules 
plus saillants. 

Deux autres lignes de granules semblables non signals par le 
D r Boettger ni par M. Boulenger, mais que Ton distingue sur la 
figure dont ce dernier auteur a accompagn6 sa description, partent 
de la ligne medio-dorsale au niveau de la racine des membres 
anterieurs, se dirigent en avant en formant un angle tres aigu, 
puis se recourbent en dehors pour aboutir au-dessus et en dedans 
de Tepine qui surmonte l’orifice auditif. Ces deux lignes bordent 
en dehors une tache nuchale brune terminee en pointe en arri&re, 
tres nettement dessinee chez les deux plus petits de nos specimens, 
surtout chez la jeune femelle, ou elle est limitee du c6te externe 
par une teinte blanc d’argent; mais elle est moins apparente, de 
m6me que les lignes de granules qui l’encadrent, chez le plus 
grand. Cette tache nuchale, tres evidente chez les jeunes, disparait 
done plus ou moins compl&tement avec l’age, ce qui explique sans 
doute que ni M. Ie D r Boettger ni M. Boulenger, qui n’ont vu que 
des adultes, n’en aient pas fait mention. 

Enfin, chez le jeune specimen femelle, une autre s^rie de gros 
granules forme, sur la partie posterieure du tronc, une ar^te qui 
disparait a la base de la queue, mais dont la teinte blanc d’argent 
se continue sur cet organe. On ne distingue aucune trace de cette 
ar6te chez nos deux males adultes. 

Le repli lateral est 6galement plus marqu6 chez le jeune. 

La coloration generate varie egalement avec l’age. Chez notre 
jeune specimen, la teinte fondamentale est un blanc d’argent lave 
de brun, surtout sur les membres, teinte sur laquelle tranche la 
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tache brune nuchale ainsi que quelques petites taches et trainees 
brun&tres. Chez les deux males, c’est un brun roussatre qui domine, 
coupe sur le dos de bandes plus foncees en chevron, avec, chez le 
plus petit, des taches blanc d’argent, notamment sur les joues, sous 
le ventre et sur les c6tes de la partie post^rieure du dos, tandis que 
chez le plus grand, cette teinte blanc d’argent se rGduit a un trait 
signale par le D r Boettger et qui va de l’oeil a Tangle de la bouche. 

Le plus grand de nos specimens a une longueur totale de 93 mm , 
dont 33 pour la queue. Ces dimensions, chez le plus petit, se redui- 
sent respectivement a 48 et 16 mm . 

12. Uroplatus Alluaudi Mocq. 

.Compt.-rendus Soc. Phil. , N° 9, 1894, p. 3. 

Deux specimens, provenant de la montagne d’Ambre, ont Tun et 
Tautre une longueur totale de 105 mm. 

13. Lygodactylus madagascariensis Boettger. 

Scalabotes madagascariensis Boettger: Zool. Anz ., 1881, p. 360, et 
Abhondl. Senck. Nat. Gesellsch ., t. XII, 1881, p. 469, pi. II, fig. 8. 

Lyqodactylus madagascariensis Boulenger : Cat . Liz. Brit. Mus 
vol. I, p. 160(1885). 

Un specimen femelle de 75 mm de longueur totale, dont 40 pour 
la queue, a 6t6 recueilli sur la montagne d’Ambre. 

14. Hemidactylus mabouia Mor. de Jonnes. 

Deux specimens d’Antsirana. 

15. Gehyra mutilata Wiegm. 

Un specimen femelle, provenant de Tile de la Reunion. 

16. Calotes versicolor Daud. 

Cette espece, qui est tres repandue dans l’lnde, TIndo-Chine et k 
Ceylan, ne parait pas, jusqu’ici, avoir 6te rencontree dans les lies 
de Tocean indien avoisinant Madagascar. M. Belly en a cependant 
capture deux specimens a Tile de la Reunion. Leur taille est assez 
faible, le plus grand mesurant seulement 197 mra de longueur totale, 
dont 146 pour la queue. 

17. Zonosaurus madagascariensis Gray. 

Un seul specimen de taille moyenne recueilli a Tamatave. 
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18. Mabuia elegans Peters. 

Trois specimens, dont deux males et une femelle des environs 
d’Antsirana. 

19. Mabuia Gravenhorsti D. B. 

Deux specimens adultes provenant de Tamatave. 

20. Mabuia comorensis Peters. 

Un specimen a 616 recueilli a Mayotte. C’est un male de belle 
taille, mesurant 260 ram de longueur totale, dont 156 pour la queue. 
II a 61 6 envoy6 vivant a la Menagerie des Reptiles, ou il a \6cn pen¬ 
dant un an, en se nourrissant exclusivement de versde farine. 

A l’6tat vivant, il est brun olive en dessus et lateralement, avec de 
petites taches noires irregulieres et des reflets raetalliques verts ; la 
face ventrale, depuis la racine des membres ant6rieurs a l’anus, est 
d’un jaune citron uniforme; la regiongulaire, d’un blanc d’argent, 
tachet^e de noir, surtout sur les cdtes. Il n’y a pas de bande brune 
lat6rale. 

21. Scelotes mouroundavae Grand. 

(Voir ci-dessus, page 100, la Bibliographie de cette esp&ce). 

Trois specimens proveuant de la montagne d’Ambre. Le plus 
grand mesure 116 mm de longueur totale, dont 66 pour la tele et le 
tronc, la queue etant ainsi plus courte que le reste du corps ; chez 
ce specimen (1) la longueur des pattes ant^rieures est de 12 mm 5, 
celle des pattes posterieures de 19 mra . 

Cette espece se tient dans les endroits humides, sous les pierres, 
les troncs d’arbres. 

Elle se distingue facilement de Sc. melanopleura Giinth. {Ann, 
Mag. Nat.Hist.( 4), XIX, 1877, p. 315, et Boulenger, Cat.Liz.Br.Mus ., 
vol. Ill, p. 411, pi. XXXII, fig. 3, 1887) par Pabsence d’interparte- 
tale et le plus grand nombre des series lougitudinales d’ecailles. 

22. Sepsina melanura Giinth. 

Cette espece est representee par quatre specimens provenant, Tun 
de Diego-Suarez, les autres de la montagne d’Ambre. La queue, 

(i) Chez ce mcme specimen, les palatins sont separes sur la ligne mediane 
du palais. 
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reproduce chez trois d’entre eux, n’est intacte que chez le plus 
petit, dont la longueur totale est de 152 mm , celle de la queue etant 
de 95 mm . 

22. Paracontias Brocchii Mocq. 

Compt.-Rend. Soc . Philom ., n° 47,1894, p. 5. 

Uo seul specimen a ete capture sous des pierres sur la montagne 
d’Ambre ; sa longueur totale est de 158 mm , dont 65 pour la queue. 

OPHIDIENS 

24. Typhlops mucronatus Boettger. 

ZooL Anzeiyer , 1880, p. 279, et Abhandl. Senck . Nat. Ges t. XII, 
1881, p. 438, pi. I, fig. 1. 

Un seul specimen provenant de la moutagne d’Ambre et mesu- 
rant 331 mm de longueur totale. II presente 26 series longitudinales 
d’ecailles, au lieu de 24 comme les specimens deja connus. 

25. LlOHETERODON MADAGASCARIENSIS D. B. 

Deux exemplaires captures, l’un sur la montagne d’Ambre, 
l’autre dans les environs d’Antsirana, ont ete euvoyes vivants a la 
Mdnagerie des Reptiles, ou l’un a vecu de 8 a 9 mois. 

Le plus grand est un male qui a une longueur totale de l m 50, 
dans laquelle la queue entre pour 0 m 243. 

Lorsque cette espece est en etat d’irritation, etat qu’il est facile 
de provoquer, elle dilate son cou a la maniere des Najas, mais dans 
des proportions plus restreintes. 

26. LlOHETERODON modestus Giinth. 

De m£me que la precedente, cette espece a ete envoy£e vivante et 
a vecu quelque temps a la Menagerie des Reptiles. Eile est repre¬ 
sents par un beau specimen male recueilli sur lamontagne d’Ambre 
et qui mesure l m ll de longueur totale, dont 0 m 24 pour la queue. 

27. CORALLUS MADAGASCARIENSIS D. B. 

Un specimen male provenant de la montagne des Frangais, a 
quelque distance d’Antsirana, est egalement parvenu vivant k la 
Menagerie des Reptiles, ou il a vecu du 24 aout 1893 au 2 fevrier 
1894. II atteint l m 430 de longueur, dont 0 m 145 pour la queue. 
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28. Dromicodryas quadrilineatus D. B. 

Herpetodryas quadrilineatus D. B. : Erp.gen., t. VII, p. 212 (1854). 

Dromicodryas quadrilineatus Boulgr. : Cat. Snak. Brit . Mus., I, 
Pc 190. 

Deux beaux specimens des environs de Diego-Suarez, un maleet 
une femelle, celle-ri, de taille un peu plus forte, mesurant l m 200 de 
longueur totale, dont 0 m 345 pour la queue. 

29. Tropidonotus stumpffei Boettger. 

Un seul specimen d’assez petite taille capture sur la montagne 
d’Ambre. 

30. COMPSOPHIS ALBIVENTRIS Mocq. 

Compt.-Rend. Soc. phil. , n° 17, 1894, p. 8. 

Je ne puis que renvoyer, pour la description de cette espece, au 
Compte-Rendu ci-dessus indique. 

31. PSEUDOXYRHOPUS AMBREENSIS Mocq. 

Compt.-Rend. Soc . Phil., n° 9, 1894, p. 4. 

Cette espece est voisine de Ps. quinquelineatus Guntli. (Ann. Mag . 
Nat. Hist. (5), VII, 1881, p. 379), dont elle se distingue par sept 
supero labiales au lieu de huit, par sa coloration et par quelques 
differences dans la forme de la frontale, ainsi que par la brievete 
plus grande de la susoculaire et de la frenale. 

Ps. ambreensis differe egalement de Ps. heterurus Jan, par sa 
rostrale renversee sur le museau, par ses sept supdro-labiales au 
lieu de huit, par ses urosteges toutes divisdes (1), par une frenale 

(1) II esl a remarquer que chez Ps. heterurus, la frenale est unie a la 
prefrontale du meme cote, particularity qni n’est pas indiquee par Jan 
[Icon. gen. des Ophidicns). Ni le D r Boettger ni M Boulenger ne paraissent 
avoir vu cette espece. De meme que chez Ps. ambreensis , la preoculaire ne 
s’elargit pas a son extremite superieure. 

Enlin, sur le type specilique lui-meme (n° 4153 du Catalogue), le nombre 
des urosteges indique par Jan ( Prodromo della Iconograjia generate degli 
Ofidi , p. 76) et reproduit par M. Boulenger {Cat. Snak., 1, p. 315), n’est pas 
celui que j observe : je trouve d’abord une urostege divisee, puis, successive- 
ment, vingt-et-une simples, une divisee, deux simples et vingt-neuf divisees, 
en tout cinquante-quatre (au lieu de trente-cinq), dont vingt-trois simples. 
D’autre part, sur la ligure donnee par Jan {Icon. gen. d. Of.), on compte 
quinze urosteges simples et trentc-six doubles, nombre egalement en 
disaccord avec la realite. 
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plus courte, une pr6oculaire plus etroite et une postoculaire infe- 
rieure & six pans sensiblement egaux, dont l’un touche a la 
parietale correspondante. 

Un specimen de 296 mm de longueur totale a trouv6 sur la 
montagne d’Ambre, sous un tas de bois. 

32. Alluaudina Bellyi Mocq. 

Compt-Rend. Soc. Phil ., n° 17, 1894, p. 9. 

Je renverrai pour la description de cette esp^ce au compte-rendu 
indique et je mentionnerai seulement ce fait, que le specimen type 
a 6t£ capture sur la montagne d’Ambre, dans la vallee du Sacca- 
ranii, sous un sac k demi pourri. 

Par sa tete large, sa narine dirigee en haut et en forme de crois¬ 
sant, par son corps en fuseau et sa dentition opisthoglyphe, cette 
espece semble devoir se placer dans la sous-famille des llomalop- 
sinae ; mais je ne vois aucun genre a c6te duquel on puisse ranger 
le genre Alluaudina. 

33. Mimophis mahfalensis Grand. 

(Voir ci-dessus, page 103, la Bibliographie de cette esp6ce). 

Les specimens recueillis par MM. Alluaud et Belly sont au nom- 
bre de cinq, dont deux ont ete envoyes vivants a la Menagerie des 
Reptiles, ou ils ont vecu plusieurs mois. 11s out constamment 
refuse toute espece de nourriture, grenouilles, tetards, jeunes 
souris, cafards, et n’ont jamais cherche a mordre lorsqu’on les 
saisissait avec la main. 

Ils proviennent des environs d’Antsirana ; leur teinte fondamen- 
tale est plus claire que chez les types specifiques qui sont origi- 
naires de Machikora et Anhoulabe sur la c6te Sud*Ouest. Le plus 
grand est une femelle dont la queue est malheureusement mutilee 
et qui rnesureO m 53de Textremit6 du museau a l’anus. 

BATRACIENS 

Presque tous les Batraciens recueillis par MM. Alluaud et Belly 
proviennent de ruisseaux qui coulentde la montagne d’Ambre vers 
la baie de Diego-Suarez. 

34. Rana madagascariensis A. Dum^ril. 

Limnodytes madagascariensis A. Dum. : Ann . Sc. Nat., Zool ., (3), 
t. XIX, 1853, p. 155. — Boettger: Abhandl. Senck . Naturf. Ges. y t. XII, 
1881, p. 497. 
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Rana inguinalis Gunther: Ann. and. Mag. Nat. Hist., (4), t. XIX, 
1877, p. 316. — Boulenger: Cat . Batr. Ecaud p. 67, pi. Ill, fig. 3 
(1882). 

Rana madagascariensis Boettger: Kat. Batr., p. 13 (1892). 

Un seul specimen, de la montagne d'Ambre, de 34 mm de l’extre- 
mit6 du museau a l’anus, non encore adulte par consequent. La 
face dorsale est d’un gris fauve clair et non sombre comme chez le 
type specifique; mais les taches noires disseminees sur le corps 
sont les memes que chez ce type. 

35. Rana mascareniensis D. B. 

Un jeune specimen de la montagne d'Ambre et deux de rile de 
la Reunion. 

36. Rana labrosa Cope. 

(Y. ci-dessus, p. 104, la bibiiographie de cette espece). 

Ainsi qu’on l’a vu plus haut, la description de Cope a 6te rectifiee 
et completee par le D r Boettger : nous renvoyons a ces deux auteurs. 

Un seul specimen de la montagne d’Ambre, mesurant 145 mm de 
longueur totale, dont 64 de l’extremite du museau a l’anus. 

37. Mantidactylus ulcerosus Boettger. 

Lymnodytes ulcerosus Boettger : Zool. Anzeiger , 1880, p. 283, et 
Abhandl . Senck. Nat , Ces., t. XII, 1881, p. 502, pi. IV, fig. 17 a-f. 

Rana ulcerosa Boulenger : Cat. Batr. Ecaud., p. 462, 1882. — Vail- 
lant : Bull. Soc. philom., 1884-85, p. 116. 

Mantidactylus ulcerosus Boulgr : Ann. and Maq. Nat. Hist . (6), 
t. XV, mai 1895. 

Les nombreux specimens de cette espece recueillis par 
MM. Alluaud et Belly sur la montagne d’Ambre oflrent des carac- 
teres qui s’6eartent en quelques points de ceux que lui a assignes 
le D r Boettger. 

1° Le second doigt s’avance g^neralement un peu au-delik du 
premier; 

2° La mandibule est pourvue, pr&s de son extremity ant6rieure, 
de deux apophyses assez saillantes, mousses, une de chaque c6te, 
entre lesquelles se trouve sur la ligne mediane un petit tubercule 
arrondi (1) ; 

(i) Deux specimens sont depourvus de ces apophyses; ils portent les n os 93- 
a55 et 93-257 : le premier est une femelle chargee d’oeufs; le second, de petite 
taille, est sans doute un male, a en juger par le grand developpement des 
glandes crurales. 
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3° La langue porte, h l’union du quart anterieur avec le reste de 
l’organe, une papille arrondie, entour^e d’uu sillon assez profond. 
Cette papille n’est pas toujours apparente et, dans ce cas, a la place 
qu’elle devrait occuper, on observe une depression en fossette, au 
fond de laquelle on finit ordinairement par la decouvrir; mais, 
parfois elle reste invisible. Ces differences d’aspect pourraient 
s’expliquer en admettant que cette papille est Erectile. 

4° Tous nos specimens out un petit tubercule metatarsien externe 
de forme arrondie (figure par Boettger) (loc. cit .). 

Remarquons enfin que la grande majorite des femelles est 
depourvue de glandes crurales (du moins ces glandes n’apparaissent 
pas exterieurement), et que chez sept specimens une large raie 
blanche medio-dorsale s’etend de l’extremite du museau a l’anus. 

Dans l’estomac d’un specimen de taille moderee (40 ram de 
l’extremite du museau a l’anus), j’ai trouve, accompagne de debris 
d'insectes, un jeune Ranide en partie dig^re, qui me paralt devoir 
etre rapports a Racophorus luteus Boulenger. 

38. Mantidactylus Bellyi, n. sp. 

T6te large; museau court et anguleux, a extrernite coupee obli- 
quement en bas et en arrifcre; canthus rostralis mousse en arriere 
des narines, anguleux en avant; region Ir^nale concave, presque 
verticale; narine ouverte un peu plus pres de l’extremit^ du 
museau que de I’ceil; espace iuterorbitaire plus etroit que la pau- 
pi^re superieure, egal a la distance de Tceil a la narine; tympan 
tr6s distinct, d’un diametre egal aux deux tiers de celui de l’oeil, 
egal a la distance de l’oeil a la narine ; dents vomeriennes formant 
deux petits groupes assez largement espaces, situ^s en arrive du 
niveau des narines internes; langue fortement echancree, a lobes 
arrondis, pourvue d’une grosse papille hemispherique m^diane, a 
l’union de son quart anterieur avec les trois quarts posterieurs; 
machoire portant en avant deux apophyses en forme de dents, 
assez saillantes, mousses; doigts moderement allonges, le premier 
plus court que le second, celui-ci plus court que le quatrieme; 
orteils aux trois quarts palmes, termines, comme les doigts, par de 
petits disques; tubercules sous-articulaires ovalaires, assez sail- 
lants ; tubercule metatarsien interne allongG, egal en longueur a la 
moitie de la distance qui le separe de l’extremite libre du premier 
orteil (t). 

(i) Un petit tubercule metatarsien externe, arrondi et peu saiUant, se voit 
d’nn cote, mais manque de l’autre. 
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Le merabre posterieur etant dirige en avant, l’articulation tibio- 
tarsienne atteint le bord anterieurde Toeil. Face dorsale et ventrale 
lisses ; un repli glanduleux allant de Tceil a Tepaule en passant au- 
dessus du tympan; un autre, peu marque, prend naissance au- 
dessus de Tangle postero-superieur de Toeil et se dirige en arriere sur 
les cotes du corps; pas de replis dorsaux ; face interne des cuisses 
granuleuse, pourvue d’une glande circulaire h centre deprime. 

Dos brun, parcouru sur la ligne mediane par une raie blanc gri- 
satre, coupee, au niveau de la partie anterieure de Toeil, par une 
bande transversale de meme teinte. Des bandes transversales brun 
fonce sur le tarse, indistinctes sur la cuisse et la jambe. Face ven¬ 
trale blanc sale saupoudre de brun ; des taches brunes sur la 16vre 
inferieure ; deux taches en avant de la racine des membres ante- 
rieurs, une de chaque c6te, et entre celles-ci, deux autres de forme 
ovalaire, allongees de dedans en dehors et en avant. 

Un seul specimen de la montagne d’Ambre, ayant 40 mm de 
Textremite du museau a Tanus. 

Esp£ce voisine de Mantidactylus ulcerosus Boettger. 

39. Mantidactylus ambreensis, n. sp. 

Cette espece off re Taspect de M. lugubris , mais a des formes plus 
fiancees. 

T6te etroite ; museau arrondi, d’une longueur egale a la dis¬ 
tance du tympan a Tangle anterieur de Tceil; canthus rostralis 
mousse; region frenale presque vertical concave; narine ouverte 
beaucoup plus pres de Textremite du museau que de Tceil; espace 
interorbitaire un peu plus large que la paupiere superieure, egal 
a la distance de Tceil a la narine ; tympan bien distinct, d’uu 
diametreegal aux a /3 de celui de Tceil, egal a la distance qui separe 
Tceil de la narine; dents vom^riennes formant deux petits groupes 
obliques situes en arri&re du niveau des narines internes etlarge- 
ment espaces; sur la langue, une papille conique saillante, a 
Tunion du */3 anterieur avec les 2 /3 posterieurs. Doigts assez allon¬ 
ges, le premier sensiblement plus court que le second : orteils 
longs, termines comme les doigts par de petits disques et aux trois 
quarts palm£s; tubercules sous-articulaires petits; pas de tubercule 
metatarsien externe, l’interne assez court et moderement saillant. 
Le membre posterieur etant dirige en avant, Tarticulation tibio-tar- 
sienne atteint la narine, si Ton dirige les cuisses transversalement 
et si Ton ram^ne les tibias sur les cuisses, ils chevauchent Tun 
sur Tautre sur une longueur de 5 mm . 
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Face dorsale lisse, sans repli au-dessus du tympan; lace ventrale 
granuleuse dans sa portion terminate seulernent; face posterieure 
des cuisses egalement granuleuse, presentant une glande circulaire 
aplatie sur laquelle on distingue de petits pores plus ou moins 
nombreux. 

En dessus, teinte brun ocreux; sous le ventre, gris sombre, avec 
de nombreuses taches d’un blanc sale dont les bords se fondent 
avec la teinte fondamentale. La moitie posterieure de la l&vre 
superieure ainsi que la partie inferieure des flancs est d’un blanc 
d’argent. 

Un seul specimen provenant de la montagne d’Ambre. 

Longueur totale 108 mm ; du museau a l’anus 42 ram ; plus grande 
largeur de la t6te, au niveau de Tangle post^rieur des machoires, 
13 mm . 

Cette espece a de grandes affinites avec Mantidactylus lugubris 
A. Dumdril, et nous avons hesite a Ten distinguer. Elle en differe 
toutefois par sa papille linguale, par Tabsence de repli au-dessus 
du tympan, par ses membres plus allonges, surtout les tibias et les 
orteils ; enfin, par sa coloration (1). 

40. Mantidactylus granulatus Boettger. 

Limnodytes granulatus Boettger : Zool. Anz,. 1884, p. 361, et 
Abhanld. Senck. Nat. Ges ., t. XII, 1882, p. 499, pi. IV, fig. 16 a-d. 

Rana granulata Boulenger : Cat. Batr. Ecaud. p. 68 (1882). — 
Boettger Kat. Batr., p. 13 (1892). 

Deux specimens provenant de la montagne d’Ambre represented 
cette espece. 

11s offrent bien les caracteres assignes par le Professeur Boettger 
aux types specifiques; cependant ils paraissent plus elances et la 
coloration en est un peu difierente. 

Le dos est d’un brun ferrugineux, un peu plus sombre sur les 
flancs, avec des taches plus foncees plus ou moins distinctes, mais 
sans la marque en W qui, suivant Boettger, se rencontrerait tou- 
jours dans la region cervicale. D’un gris fauve, la face ventrale est 
parsemee dans sa partie anterieure de taches plus sombres tres 
pales ; une bande blanche, qui recouvre la levre inferieure et se 
prolonge sur l’avant-bras jusqu’au coude, contraste avec la bande 

(i) Le D r Peracca a signale (Boll. Mus. Zool. d. Univ . di Torino , t. VIII, 
n° i56, i893) la presence (Pune papille linguale chez une espece qu’il assiraile 
a Rana (Mantidactylus) femoralis Boulgr [= M. lugubris A. Dum.] et qui 
pourrait bien etre autre chose, peut-etre l’espece que nous venons de decrire. 
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noire qui la surmonte et qui s^tend sur les regions fr6nale et 
temporale. Les membres offrent les raemes barres noires transver- 
sales que les types specifiques. 

Remarquons enfin que ces derniers proviennent de Nossi-B6. 

41. Mantidactylus pliciferus Boulenger. 

Rana plicifera Boulgr.: Cat. Batr. Ecaud ., p. 464 (1882). 

Mantidactylus pliciferus Boulgr.: Ann. and Mag . Nat. Hist., (6), 
vol. XV, mai 1895. 

Cette esptee, a forme 61ancte, a coloration vive et assez variable, 
est representee par onze specimens provenant, comme les especes 
precedentes, de la montagne d’Ambre. A l’exception d’un seul qui 
est tres jeune, tous ont a peu prte la meme taille et mesurent au 
plus llO" 1 " 1 de longueur totale, la distance du museau a l’anus etant 
de 41 mm . 

Bien qu’ils presentent l’ensemble des caract&res attribute k 
M. pliciferus par M. Boulenger, ils offrent cependant quelques diffe¬ 
rences que je dois signaler. 

La peau n*est pas lisse en dessus : elle est au contraire couverte 
de fines granulations, et le dessus de la t£te, surtout le museau et 
les paupieres superieures, portent de nombreux petits tubercules 
verruqueux. Outre les deux replis glandulaires dorsaux signalte 
par M. Boulenger, il en existe d’autres plus courts, intermediaires, 
qui s’observent sur toute P6tendue de la surface dorsale et m6me 
sur la tete entre les yeux, oil ils affectent des couleurs symteriques, 
mais variables de forme. Chez deux specimens on observe une 
ligne blanche vert^brale. 

42. Mantidactylus inaudax Perraca. 

Rana inaudax Peracca : Bollett. Mus. Zool. ed Anat. comp . d. Univ. 
di Torino , 1893, T. VIII, N° 156, p. 7. 

Nous rapportons avec doute, a cette esptee, un specimen prove¬ 
nant de la montagne d’Ambre et qui mesure 25 mm de Pextremit^ du 
museau k Panus. 11 difftee de Pespece de M. Peracca par un tympan 
un peu plus petit, les membres postteieurs un peu plus longs et 
par l’absence de granulations sur la t6te, le dos, etc. 

II n’y a pas de glandes crurales. La coloration est gris jaun&tre, 
avec quelques petites taches brunes sur le dos. 

Peut-6tre est-ce une esp6ce distincte ; mais son etat de conserva- 
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tion ne permettrait gu&re de lui assigner des caract^res nettement 
d6finis et nous pr6ferons attendre d’autres specimens avant de nous 
prononcer cat^goriquement. 

43. Bhacophorus brachychir Boettger. 

Rhacophorus brachychir Boettger : Zool. Anz ., 1882, p. 480. 

Ainsi que le remarque le Prof. Boettger, cette espece est tr&s 
voisine de'Rhacophorus madagascariensis Peters (Mon. Ah. Berlin , 
1874, p. 618, pi. I, fig. 3). Elle s’en distingue par sa t6te moms 
large, son museau plus obtus, un espace interorbitaire plus etroit; 
par ses dents vomeriennes en deux groupes diriges obliquement et 
non transversalement; par ses membres un peu plus courts ; par 
deux larges raies blanches (jaunes ?), qui peuvent disparaitre avec 
Page, et qui vont de l’ceil au bord labial en se dirigeant obliquement, 
l’une en avant, l’autre en arri&re ; par le nombre moins eleve (sept 
ou liuit sur la cuisse) des barres transversales sombres, alternati- 
vement larges et 6troites, et non egales, qui coupent le dessus des 
membres, et Pabsence de taches blanches arrondies sur la face 
posterieure des cuisses. 

Je dois ajouter que les disques terminaux des doigts et des orteils 
ne sont pas tronqu6s a leur extr6mite, mais arrondis (1); que le 
repli qui part de Pangle posterieur de Poeil est arque, et que le repli 
lateral qui court le long des flancs n’en est pas la continuation 
directe : le premier, en effet, se recourbe en bas a son extremite 
posterieure, au niveau de la racine du membre anterieur, et se ter- 
mine immediatement au-dessus de Porigine du repli lateral tr6s 
saillant, qui s’etend de la jusqu’a Paine (2). 

Enfin, Pextr^mite interne de la cuisse porte en dessous, de chaque 
c6te de la ligne m^diane, une petite saillie glanduleuse arrondie. 


(1) Ces disques^ne sont tronques ni chez Rh. madagascariensis , ni chez Rh. bra¬ 
chychir ; mais il arrive fr6quemment que leur bord distal se renverse en dessous, 
de maniere h donner l’illusion d’une troncature. 

Je releverai ici une autre inexactitude dans la description de Peters : chez Rh. 
madagascariensis , le diametre dn tympan n’est pas « un peu plus grand que celui 
de Poeil, » mais il en depasse a peine la moitie, comme l’indique d’ailleurs la figure 
donnee par Peters et qui est exacte. 

(2) Chez la plupart de nos specimens, le repli lateral semble s’etendre directement 
de Poeil sur les cot6s du tronc; mais cet aspect anormal du repli lateral, parfois 
m^rae la disparition de ce repli, s’explique par la grande laxitd des teguments et 
leur d6faut d’adherence aux parties sous-jacentes chez les individus dont l’6tat de 
conservation laisse a d^sirer. 
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de couleur blanche (peut-6tre jaune sur le vivant), signalee par le 
Prof. Boettger comme « deux petits points noirs avec un ocelle 
blanc au-devant de Panus ». Rarement ces glandules se divisent en 
plusieurs autres, de maniere a detruire la symetrie ; rarement aussi 
disparait la saillie qu’elles forment (1). 

Rh. brachijchir est represente par 16 specimens provenant de la 
montagne d’Ambre; le plus grand mesure 76 mm de Pextremite du 
museau a Panus. Le type specifique est originaire de Nossi-Be. 

44. Rhacophorus luteus Boulenger. 

Rhacophorus luteus Boulgr : Cat. Bat. Sal., p. 468. 

Quatre specimens ont ete captures sur la montagne d’Ambre. 
Chez le plus grand, la distance de Pextremite du museau a Panus 
est de 47 mm , exactement celle observee sur les types specifiques. 

Ces derniers sont originaires d'Anfakana et du pays des Betsileos, 
localites fort eloignees de la montagne d’Ambre, ce qui semble 
indiquer, pour cette espece, une extension assez considerable, au 
rnoins dans l’intferieur de Pile, car elle ne parait pas avoir jamais 
et6 rencontree le long des cdtes. 

4o. Rhacophorus Crossleyi Peters. 

Rhacophorus Crossleyi Peters : Monatsb. Ak., Berlin , 1874, p. 168. 

» » Boulgr : Cat. Batr. Sal., p. 77. 

Un seul specimen provenant de Tamatave et mesurant 51 mm de 
Pextremite du museau a Panus. 

46. Megalixalus madagascariensis D. B. 

Un assez grand nombre de jeunes specimens, dont Pun des plus 
grands a seulement 12 mm de longueur de Pextremite du museau a 
Panus. Us proviennent du lac Vermo, sur la montagne d’Ambre, et 
ont sans doute quitte tout recemment l’etat de tetard, car la plupart 
d’entre eux ont la bouche fort peu fendue. Neanmoins, a part cette 
particularite, on y reconnait facilement les caract^res de Padulte, 
sauf en ce qui concerne les dents maxillaires, dont la presence n’a 
pu etre constatee, m6me avec le secours du microscope. 


(1) Deux glandules semblables, mais un peu plus d6velopp6es, paraissent exister 
6galement chez Rh. madagascariensis . 
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47. Stumpffia madagascariensis, n. sp. 

Cette espfcce differe de St. psologlossa Boettger (1), par les particu¬ 
larity suivantes : 

1° La division posterieure de la langue n’est pas acumin6e en 
arriere, mais arrondie; 

2° Les doigts et les orteils ne sont pas tronqu6s a leur extremite; 

3° L’orteil interne est extr^mement court et oflre, comme le doigt 
interne, plutdt l’aspect d’un tubercule que celui d’un doigt, ce qui 
distingue nettement cette espece de St. psologlossa ; 

4° La coloration est d’un brun roussatre, plus sombre sur le dos; 
lat6ralement, une bande gris cendre s’etend de l’ceil a l’aine ; le 
ventre est parsem6 de mouchetures blanches. 

J’ajouterai que la pupille est horizontale, que l’espace interorbi- 
taire a deux fois la largeur de la paupiere superieure, et que le 
membre posterieur £tant etendu le long du corps, l’articulation 
tibio-tarsienne atteint l’oeil. 

Un unique specimen de ce type interessant a ete capture sur la 
raontagne d’Ambre. II est en bon etat de conservation, mais de tres 
petite taille, la distance de l’extremite du museau a Tanus n’etant 
que de 9 mm 5. 


48. Cophyla phyllodactyla Boettger. 

Cophyla phyllodactyla Boettger : Zool. Anz., 1880, p. 281 et 
Abhandl. Senck. Naturf. Ges., 1881, T. XII, p. 516, pi. Y, fig. 19 a-e. 
— Boulgr : Cat. Batr. Sal., p. 475. 

Deux specimens ont ete recueillis sur la montagne d’Ambre. Ils 
sont de petite taille, le plus grand mesurant seulement 23 mm de 
Lextr6mite du museau a l’anus. Chez le plus jeune on distingue a 
peine les dents vomeriennes qui, chez l’autre specimen, forment un 
groupe median tres net et tel que l’a decrit et figure Boettger. 

49. Mantipus Hildebrandti Peters. 

Mantipus Hildebrandti Peters : Sitzungsb. Ak. IFfs.s. Berlin, 1883, 

p. 166. 

Museau court, arrondi; bouche assez brifcvement fendue ; langue 

(1) Zool. Anz., 1881, p. 360 et Abhandl. Senck . Nat. Ges., 1881, t. XII, p. 522, 
pi. V, fig. 21 a-d. 
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ovale, entiere et libre en arriere ainsi que sur les c6tes. Dents 
vomeriennes disposees en arriere des narines internes suivant deux 
longues series transversales convergeant post6rieurement a leur 
extr6mite interne, et ne laissant entre elles qu’un etroit intervalle; 
un epais repli denticul6 entre les tronipes d’Eustache; canthus 
rostralis distinct se reunissant a son cong^nere sur Pextremite du 
museau; narine un peu plus rapprochee du sommet du museau 
que de 1’oeil; ce dernier assez petit, a pupille horizontale; espace 
interorbitaire deux fois plus large que la paupiere superieure ; 
tympan bien visible, d’un diametre egal a la moitie de celui de 
Poeil, situe a la meme distance de Pceil que la narine. 

Membres bien developpes ; doigts et orteils libres. Premier doigt 
notablement plus court que le second, celui-ci plus court que le 
quatrieme ; les orteils termines par un petit disque arrondi, qui 
manque aux doigts; phalange terminale en forme de T ; tubercules 
sous-articulaires indistincts ; un tubercule metatarsien interne 
moderement developpe, deprime, a bord libre peu saillant. Le 
membre posterieur etant dirige en avant, l’articulation tibio-tar- 
sienne depasse un peu le bord anterieur de PoeiL 

Peau lisse en dessus et en dessous ; un repli glandulaire allant 
de Tangle posterieur de Tceil a Pepaule, en passant au-dessus du 
tympan. 

Brun fauve en dessus, plus sombre entre les yeux, avec une 
grande bande peu accusee et en forme de chevron, dont le sommet, 
dirige en avant, atteint le bord posterieur de la t£te; regions fre- 
nale et temporale brun noiratre; le dessus du museau et de la 
region temporale d’un gris sale. Face ventrale fauve clair avec des 
taches grises. Des taches arrondies blanc-jaunatre a Paine, ainsi 
que sur la face posterieure de la cuisse et la face inferieure de la 
jambe. Des barres transversales plus foncees sur les membres pos- 
terieurs ; une seule aux membres anterieurs sur Pavant-bras (1). 


(t) Cette description ne concorde pas dans toutes ses parties — et c’est sa raison 
d’etre — avec celle de Peters. 

Suivant ce naturalisle ( loc . cit., p. 166), le museau est Iriangulaire. Je suppose 
qu’en lui assignant celte forme, l’auteur a eu en vue Tangle sous lequel se r6u- 
nlssent les canthi roslrales . 

La pupille, chez notre specimen, est nettement horizontale. 

Suivant Peters, le tympan, que nous trouvons tres visible, serait peu distinct. 
Pourtant, il en indique les dimensions relativement h celles de l'oeil ; d’ou Ton 
peut conclure que le lympan 6lait visible d un certain degre et que chez M. Uil- 
debrandti, cet organe est g6n6ralement distinct. 

Peters assigne une forme triangulaire aux disques terminaux des orteils et des 
doigts. Chez notre specimen on ne distingue pas de disques & TextremitS des doigts; 
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Un unique specimen capture sur la montagne cl’Ambre et mesu- 
rant 44 mm de l’extremite du museau a i’anus. 

En comparant entre elles les deux series de Reptiles et de Batra- 
ciens que nous venons d’enumerer, on remarquera que si l’on 
defalque de la derniere les especes provenant de Tamatave, de la 
Reunion et de Mayotte, il reste a fort peu pres quarante especes 
originates de l’extremite nord de Madagascar, dont quinze seule- 
ment avaient ete recueillies par M. Grandidier en divers points des 
cotes Est, Ouest, Nord-Est, Nord-Ouest et Sud-Ouest. Les vingt-cinq 
autres especes ne sont sans doute pas toutes particulieres au Nord 
de la grande lie; mais il parait cependant etabli qu’un nombre 
assez considerable d’entre elles ne se retrouvent pas dans d’autres 
regions, au moins le long des c6tes. En revanche, elles vivent pour 
la plupart — peut-etre toutes — a Nossi-Be, d’ou le Professeur 
Boettger eut la bonne fortune de recevoir, depuis 1879, une serie 
d’envois renfermant de nombreuses formes nouvelles, presque 
toutes inconnues jusqu’a ce jour au Museum de Paris, telles que 
Chamaeleon Boettgeri ( Ch. nasutus Bttgr) (1), Brookesia Ebenaui , 
Br. Stumpffi , Br. minima , Phyllodactylus Stumpffi , Ph. oviceps, Lygo- 
dactylus madagascariensis , Ebenavia inunguis , Uroplatus Ebenaui^ 

mais aux orteils its sont parfaitement visibles et arrondis. L’aspect observe par 
Peters est probablement du a un commencement de dessiccation avec ratatinement 
de ces parties minces et molles, d’ou Pimpossibilite d’en reconnaitre la forme exacte. 

Un autre point plus s6rieux de discordance se rapporte a la forme de la derniere 
phalange des doigts et des orteils : « Die letzte phalanx gabelformig », dit Peters : 
cbez notre specimen elle est en forme de T et non bifurquee. Si cette difference 
de forme etait reelle, non seulement ce specimen n’appartiendrait pas a Pespece de 
Peters, mais il devrait 4tre range dans un genre different. Or, ici encore, nous 
croyons a une m6prise de Peters, 

De meme, la clavicule est completement ossifi^e, ainsi que ra deja reconnu 
M. Boulenger [Ann. Mag. Nat. Hist. (G), 1889, t. IV, p. 247], et non cartilagineuse 
sur son bord postdrieur. 

Les caracLcres assign6s par Peters au genre Mantipus doivent done, suivant 
nous, &tre rectifies en ce qui concerne la pupille qui est horizontal; les preco- 
raco'ides, qui sont completement ossifies; la phalange terminate, qui est en 
forme de T, et la presence, enlre les troinpes d’Eustache, d J un dpais repli denti- 
cule non mentionnS par Peters. 

Si pourtant, contre toute attente, la description de Peters se trouvait exacte, nous 
propuserions, pour Pespece que nous venons de decrire, le nom de Mantiphrys 
loevipes , Mantiphrys etant un genre nouveau de Dyscophidae, diff6rant de 
Mantipus par les caracteres indiques ci-dessus. 

(1) Chamaeleon nasutus Boettger : Abhandl. Senck. Nat. Ges., 1879, t. XR 
P. 278, pi. I, fig. 4. 

Ch . Boettgeri., Boulgr : Ann. Mag. Nat. Hist. (G), 18*8, I, p. 23, pi, II, fig. 3. 
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Cophyla phyllodactyla, Stump {fax psologlossa , Rhombophryne testudo, 
etc. (1). 

Beaucoup de ces formes n’avaient jamais ete rencontrees a Mada¬ 
gascar avant le voyage de MM. Alluaud et Belly, et le Professeur 
Boettger avait pu tout rdcemment encore (2) considerer certaines 
d’entre elles ( Brookesia Ebenaui, Br. minima ) comme speciales a 
Nossi-Be, d’autres coniine equivalentes a des especes de Madagascar 
dont elles tiendraient lieu : « Chamaeleon Guntheri et Boettgeri 
Boulgr, et Brookesia Stump/fi Boettger, dit-il, represented a Nossi- 
B6 les especes orientales de Madagascar, Ch. pardalis Cuv., Ch. na - 
sutus D. B. et Brookesia superciliaris Kulil ». En terminant ces 
considerations zoogeograpliiques, il conclut que « la faune des 
Vertebres de Nossi-Be, en depit du voisinage des cdtes (des deux 
iles), affecte un haut degre d’independance ». 

Cette conclusion ne serait plus vraie aujourd’hui, et l’etude de la 
collection de Reptiles recueillie par les deux voyageurs fran^ais sur 
la montagne d’Ambre et les environs de Diego-Suarez porte a croire 
au contraire que la faune herpetologique de Nossi-Bd se retrouve 
tout entire dans le Nord de Madagascar. Ainsi, des deux especes, 
Brookesia Ebenaui et Br. minima , que le Prof. Boettger croyait 
particulifcres a Nossi-Be, la premiere a ete trouv^e a Di6go-Suarez, 
et une forme extr^mement voisine de la seconde, Br. tuberculata 
Mocq., Pa ete sur la montagne d’Ambre, ce qui permet de supposer 
que Br. minima (3) habite aussi la m£me region. D’un autre c6te, 
Chamaeleon Boettgeri Boulgr et Brookesia Stumpfli Boettger ont ete 
egalement rencontrees a Madagascar, la premiere par MM. Alluaud 
et Belly, la seconde par M. Grandidier (v. ci-dessus, p. 94, proba- 
blement sur la c6te Nord-Est de Pile. 

Une comparaison des Batraciens de Nossi-Be avec ceux du Nord 
de Madagascar conduirait aux m£mes resultats. Nous pouvons 
done conclure que si quelques-unes des especes de Nossi-Be n’ont 
pas encore ete rencontrees a Madagascar, cela tient uniquement a 
ce que la region septentrionale de cette derniere lie n’a pas ete 
suffisamment exploree. 

(1) V. Abliandl. Senck. Senck. Nat. Ges ., 1879, t. XI, p. I, 269, 457 et 1881, 
t. XII, p. 435; Zool. Anz 1880 p. 279, 1881 p. 358 et 650, 1882 p. 478, 1894, 

p. 182. 

(2) Zool. Anz 1894, p. 184. 

(3) Le specimen de Br. minima, mentionne p. 116, provient de Nossi-Be. 
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RECTIFICATION. 

Dans la Note (1) de la page 123, j’ai considere comme type speci- 
fique, d’apr&s les indications du Catalogue systematique du Museum, 
le specimen de Pseudoxijrhopus heterurus Jan que possede cet 
£tablissement. Or, ce type, suivant Jan (Prodr. d. Icon, gen . d. Ofidi , 
Coronellidae , p. 76, in : Arch. Zool, 1863), appartient au Musee de 
Milan. Ce que j’ai dit de Ps. heterurus dans la note sus-mentionnee 
ne doit done pas s’appliquer au type de l’espece, mais seulement 
au specimen qui figure dans la collection du Museum de Paris. 


E R B, A T A 


Page 102, ligne 7, au lieu de 

— 107, — 8, — 

— 109, — 15, — 

— 112 , — 11 , — 

— 123, — 8, — 


Bernseri, lisez Bernieri. 

Rappio, — Rappia. 

C6te Nord, — Cote Nord-Ouest. 
Nossi-B6, — Mayotte. 
Stumpflei, — StumpfTii. 




